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UNIVER SITE INTERNATIONALE DE RABAT 

« La Contribution de la diaspora marocaine à la recherche et à 

lõenseignement sup®rieur ».  

COMPTE RENDU DE LA JOURNEE DU 25 AVRIL 2009 .   

 

Sous le Haut Patronage de sa Majest® le Roi Mohammed VI, lõUniversit® Internationale de Rabat 

(UIR)  a tenu le 25 avril dernier  à la Bibliothèque Nationale du Royaume du Maroc , une rencontre  

placée sous le thème de la «  Contribution  de la diaspora marocaine à la recherche et à 

lõenseignement sup®rieur è. Cette journ®e a ®t® lõoccasion de pr®senter le projet de lõUniversit® 

Internationale de Rabat et  de faire le point s ur son ®tat dõavancement. 

Cette rencontre a enregistré la pr ésence de plusieurs membres du Gouvernement, de P résidents 

dõUniversit®s Marocaines et Etrangères, de partenaires acad ®miques et industriels ainsi quõun 

grand nombre dõuniversitaires issus de la diaspora marocaine.  

Cette manifestation sõest distinguée par la présence dõune délégation de la prestigieuse 

Université A méricaine de Yale et d u Directeur du « Mac Milan Center  f or International 

Affairs  », et  par la lecture  de deux messages de soutien  adressés par le Prix Nobel de Physique 

de 2007, Mr Albert Fret et le Président -Directeur -G®n®ral de lõINRIA, Institut National de 

Recherche en Informatique et Automatique français, Mr Michel Cosnard.  

Cette  journée de travail, initiée par l'UIR en colla boration avec le Conseil de la Communauté 

Marocaine à l'E tranger (CCME), le min istère chargé de la Communauté Marocaine Résidant à 

l'Etranger et la Bibliothèque N ationale du Royaume du Maroc,  a été marquée par la signature de 

conventions de partenariat notamment avec le Groupe Thalès  et lõEcole Nationale Sup®rieure 

des Mines de Paris . 

****  
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Dans son allocution dõouverture, Mr Ahmed 

Akhchichine , Ministre de lõEducation 

Nationale, de lõEnseignement Supérieur, de la 

Formation des Cadres et de la Recherche 

Scientifique , a rappelé que lõUniversit® 

Internationale de Rabat, est «  née de la volonté 
clair ement et fortement exprimée par le Maroc 
et la France de bâtir un fleuron, dédié aux 
générati ons ¨ venir et ¨ m°me dõincarner la 
synthèse des relations séculaires  et 
dõexception qui lient le Royaume du Maroc et la 
France ».  

Selon le Ministre  de lõEducation Nationale, lõUIR voit le jour à un moment clé de lõévolution du 

Maroc.et  vient combler le manque de compétences et de ressources humaines.  

Ainsi, l e projet de lõUIR accompagnerait  la dynamique du programme dõurgence 2009-2012 

insufflé e par le Gouvernement afin de renforcer lõautonomie des universit®s, la mise à niveau des 

cadres de travail, la modernisation des modes de gouvernance  et bien évidemment le soutien à la 

recherche et ¨ lõinnovation.  

Enfin, en rappelant les cr®dos dõexcellence et dõinnovation quõambitionne lõUIR, Mr Ahmed 

Akhchichine a r®it®r® son soutien au projet de lõUniversit® Internationale de Rabat.  

Mme Amina  Benkhadra, Ministre  de lõEnergie, des Mines, de lõEau et de lõEnvironnement , a 

souligné, quant à elle,  lõaspect novateur de la cr®ation de lõUIR en tant que  « premier projet du 

genre porté par des universitaires et une la rge communauté de chercheur s marocains résidents à 

lõ®tranger et premier ®tablissement priv® dõ®tudes universitaires multidisciplinaires ax®es sur les 

m®tiers porteurs de lõavenir et tourn® vers lõinternational ». 

Mme la Minist re a tenu à féliciter et à rendre  hommage aux initiateurs de ce projet , qui permet 

à la diaspora marocaine de « participer ¨ lõ®lan formidable de modernisation et de d®veloppement 

économique et social  » que connaît le Maroc .  
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« Plus que le transfert de revenus, le Maroc a besoin de  transfert de technologies, dõapport 

dõexpertises et dõexp®riences, de promoteurs et d®veloppeurs de projets, et bien dõautres 

connaissances dans divers domaines o½ les marocains de lõ®tranger peuvent jouer un rôle 

primordial  » précise  Mme la Ministre.   

En conclusion de son intervention , Mme Amina Benkhadra a exprimé sa grande satisfaction quant 

aux disciplines retenues par lõUIR : Etudes Pétrolières et Energies Renouvelables.  

Ce pôle de formation  « contribuera à doter le secteur énergétique de nouvelles compétences 

afin de pouvoir accompagner les grands chantiers que ce secteur est appelé à connaitre dans 

lõavenir ». 

 

De son côté, Mr Mohammed Ameur, Ministre délégué auprès 

du Premier Ministre, chargé de la Communauté Marocaine 

R®sidant ¨ lõEtranger  a rappelé que le projet de lõUniversit® 

Internationale de Rabat qui allie, «   dans un objectif commun de 

performance et dõexcellence, les efforts et les comp®tences de 

deux rives de la Méditerranée  », sera «  un des principaux piliers 

du dispositif académique dans les secteurs dõenseignement et de 

formation  » que lõUIR se propose de dispenser.  

« A cet égard, lõUniversit® Internationale de Rabat sera un 
v®ritable carrefour o½ sõentrecroiseront et sõenrichiront, par 
leurs apports mutuels, les différents intervenan ts, enseignants 
et chercheurs, dont une partie provient de la Communauté 
Marocaine R®sidant ¨ lõEtranger  » a affirmé  Mr Mohammed 

Ameur. 

Il sõest ®galement f®licit® de lõint®r°t port® ¨ la diaspora marocaine, une « importante 
composante du potentiel humain marocain, vivier de talents divers et vari®s qui ne demandent quõ¨ 
servir  leur pays dõorigine ».  

En sõalignant sur les objectifs de la stratégie du M inistère c hargé de la Communauté Marocaine 

R®sidant ¨ lõEtranger, lõUIR b®n®ficie ainsi dõun soutien total que Mr l e Ministre  a réitéré à 

lõoccasion de cette rencontre. 

****  

Pour conclure les interventions des Ministres , Monsieur Driss Khrouz,  Directeur de la 

Biblioth¯que Nationale du Royaume du Maroc, qui mod®rait la cession dõouverture, a apport® son 

vif so utien au projet de lõUIR et a proc®d® ¨ la lecture des messages  de soutien total  de 

Messieurs Albert Fert, Prix Nobel de Physique 2007, et Michel Cosnard, Président 

Directeur G®n®ral de lõINRIA. 

****  
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Suite à ces différentes interventions, M.Noureddine Mou addib, Porteur du projet, a présenté 

lõUniversit® Internationale de Rabat dans ses grandes lignes et a expos® lõ®tat dõavancement de 

ce grand chantier. Il a annoncé, lõouverture de lõUIR pour la rentr®e de 2010. 

Lors de son intervention, Mr Mouaddib, sõest réjoui de la forte mobilisation de la diaspora 

académique et scientifique qui participe au projet et qui se présen te comme un gage nécessaire à 

sa réussite . 

« La motivation essentielle de ces comp®tences marocaines ¨ lõ®tranger est 

dõapporter leur modeste contribution au d®veloppement dõune recherche et 

dõun enseignement sup®rieur dõexcellence r®pondant aux normes 

internationales. Nous souhaitons simplement capitaliser sur nos 

expériences, nos savoir -faire et nos r®seaux acquis ¨ lõ®tranger et les 

mettre à la disposition de notre pays à travers des projets concrets comme 

celui de lõUIR è. Cõest ainsi que Mr Mouaddib a r®sum® le souhait et les 

efforts de la diaspora ¨ hisser le projet de lõUIR ¨ sa concr®tisation. 

 

Enfin Mr Mouaddib a tenu à r éaffirmer la s trat®gie de lõUIR, qui consiste à tra vailler 

conjointement avec les U niversités publiques et privées marocaines afin de créer une synergie, 

de relever les défis scientifiques, et atteindre la masse critique permettant une visibilité 

internationale dans lõintérêt du Maroc.  

 

Par la suite, Mr Mouaddib a procédé à des signatures de conventions avec le partenaire 

académique « lõEcole nationale sup®rieure des Mines de Paris » et le partenaire industriel 

ô « Thalès Maroc  ». 

 

 

****  
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Lõapr¯s midi, de cette journé e de travail  sõest ponctu®e des pr®sentations des différents pôles 

de formations que propose lõUIR.  

 

Au volet de l a recherche, développement et innovation, plusieurs 

conférenciers venus de grandes U niversités  Françaises et 

Américaines, se sont succédés af in de présenter les ambitions et 

les projets de recherche de  lõUIR. 

Sõagissant des challenges dans le domaine des mat®riaux pour le transport, les conf®renciers ont 

souligné le rôle majeur que le Maroc devra jouer  dans ce secteur. Evoluer de stade de sous -

traitant ¨ celui de propre producteur, telle est lõambition des chercheurs partenaires de lõUIR. 

             

Il a ®galement ®t® question des niches de recherche en mati¯re dõ®nergie solaire et de lõindustrie 

du transport que lõUIR pourrait d®velopper dans lõavenir avec le concours de ses partenaires 

industriels . 

Concernant les pôles de formations  propos®s par lõUIR; les différentes offres de formations ont 

®t® pr®sent®es ¨ lõassistance. Tous les points techniques ont ®t® étayés ; adaptation des cours au 

contexte marocain, lõ®quivalence, Co-diplômation ou double diplômation , modes de recrutement 

des étudiants.  

               

               

 

****  
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****  

En clôture de cette journée, M. Driss El Yaza mi, président du Conseil de la Communauté 

Marocaine à lõEtranger (CCME), est intervenu afin de remercier tous ceux « qui tentent 
lõaventure de lõUniversit® Internationale de Rabat » et de réaffirmer sa conviction dans la 

réussite de cet ambitieux projet.  

Projet qui se retrouve, selon M. El Yazami, «  à la jonc tion de deux dynamiques de fond  » : les 

mutations en cours au Maroc et les mutations au sein de la communaut® marocaine ¨ lõ®tranger. 

En effet, le Maroc connait un vaste mouvement de réformes, qui conjugue une forte volonté 

politique de lõEtat, anim®e par Sa Majesté le Roi Mohammed VI et une société en mouvement. Il a 

¨ cet ®gard rappel® quõoutre les grands chantiers structurants, le Maroc a r®solument adress® 

trois grandes questions stratégiques  : la prise en compte du pluralisme  par la création de 

lõIRCAM, de lõ®galit® par la réforme de la Moudawanna et de la réconciliation  (lõIER).  

M. El Yazami est ®galement revenu sur les grandes mutations que connait lõimmigration : une 

forte expansion démographique, la féminisation et le rajeunissement, mais surtout 

« lõextraordinaire d®veloppement du niveau socioculturel ». 

« Ce qui est ¨ lõïuvre aujourdõhui dans lõimmigration, cõest un double processus, un processus 

paradoxal qui est celui, dõune part, de lõenracinement des ces populations dans leur pays de 

résidence  et dõautre part, le maintien dõun lien vivace, tr¯s fort, avec la terre dõorigine » a tenu à 

souligner le Président du Conseil.  
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Afin de renforcer sa dynamique de développement, le Maroc 

doit saisir cette «  opportunit® qui est celle de lõimmense 

potentiel , dõun savoir faire extraordinaire mais surtout dõune 

grande volonté de servir è qui sõaffirme au sein de la diaspora 

marocaine. 

Enfin, Mr.  El Yazami est revenu sur le rôle que le CCME joue 

dans cette ®quation du d®veloppement, et qui est celui dõune 

instit ution consultative concernant les politiques publiques 

marocaines en mati¯re dõimmigration mais ®galement ç un 

facilitateur  » pour tous les projets auxquels participe la 

communaut® marocaine ¨ lõ®tranger.  

En r®affirmant son soutien au projet de lõUIR, M. El Yazami a 

rappelé à tous les Marocains du Monde, que «  ce pays est 

disponible pour vos talents  ». 

****  

Fin de la journée.  

Un dîner au profit de tous les participants a suivi la rencontre.  
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SOUS LE HAUT PATRONAGE DE SA MAJESTE LE ROI MOHAMMED VI  

CONTRIBUT ION DE LA DIASPORA MAROCAINE  

A LA RECHERCHE ET A LõENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Le projet de lõUniversit® Internationale de Rabat 

PROGRAMME 

 

8:45 ð 9:15  Accueil des participants  

9:15 ð 10:30  Ouverture de la manifestation  :  

ü M. Ahmed AKHCHICHENE, Ministre de lõEducation Nationale, de l'Enseignement 

Supérieur, de la Formation des Cadres et de la Recherche S cientifique  

ü Mme Amina Benkhadra, Ministre  de l'Energie, des Mines, de l'Eau et de 

l'E nvironnement  

ü M. Mohammed AMEUR, Ministre délégué auprès du  Premier Ministre chargé de la 

Communaut® Marocaine R®sidant ¨ lõEtranger  

ü M. Ian SHAPIRO, Director of the Mac Milan Center for International Affairs, Yale 

University  

10:30 ð 11:10  Pr®sentation de lõUniversit® Internationale de Rabat 

     M. Noureddine Mouaddib, Université d e Nantes / UIR  

11:10 ð 11:40  Intervention des partenaires et signature des conventions  

ü M. Olivier IHL, Directeur de lõIEP Grenoble, consortium acad®mique fran­ais 

ü Mme Marcia INHORN, Chair of the Council on the Middle East, Yale University  

ü M. Thierry BEAUVA IS, Vice -Président R&T - Thales Air Systems  

ü M. Bernard RE MAUD, Président de CTI française  

ü Dr Faµza SHEREEN, Doyenne de lõEcole Polytechnique de Californie  

ü M. Abdelweheb MEDDEB, Universitaire, écrivain, France 

Signature des conventions  :  

ü M. Fabrice HONORE, Directeur de THALES Maroc  

ü Rappel des conventions précédemment signées.  

11:40 ð 12:00  Pause café  



11 

 

12:00 ð 13:00  Recherche, d®veloppement et innovation dans lõUIR 

ü Challenges dans le domaine des matériaux pour le transport  

M. Esteban BUSSO, Mines ParisTech  

ü Energie solaire  

M. Abdellah OUGAZZADEN, Directeur UMI GIT -CNRS, Metz  

ü Plateformes technologies d®di®es ¨ lõindustrie du transport 

M. Mohamed CHERKAOUI, GIT et M. Idriss ILALI, UIR  

13:00 ð 14:30  Déjeuner  

14:30 ð 15:30  Présentation des Pôles de formation  

ü Pôle Tr ansport  

Aéronautique - Automobile - Naval - Spatial  

M. Hervé COUM, ENSIETA, M. Ali KENCHAF, ENSIETA, M. Yves THOMAS, ISAE  

ü P¹le Technologie de lõInformation et de la Communication 

Informatique -  Electronique ð Télécommunication -  logistique  

M. Alain VAILLY, Unive rsité de Nantes, M. Mounir GHOGHO, UIR  

ü Pôle Architecture et Design  

Mme Odile DECQ, ESA  

15:30 ð 16:00  Pause café  

16:00 ð 17:15  Présentation des Pôles de formation  

ü Pôle Sciences politiques et relations internationales  

M. Olivier IHL, IEP Grenoble  

ü Pôle Business School  

M. Olivier APTEL, ESC, Rennes ; M. Saad LARAQUI, UIR  

ü Pôle Langues, cultures et civilisations  

M. Mokhtar GHAMBOU, Yale University  

17:15 ð 17:45  : Interventions et témoignages de la diaspora  

17:45 ð 18:15  : Conclusion et clôture de la manifestati on 

       M. Driss EL YAZA MI, Pr®sident du Conseil de la Communaut® Marocaine ¨ lõEtranger  

20:00 ð 22:30  Dîner  
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Discours  

 

Discours de Mr Ahmed Akhchichine, Ministre de lõEducation Nationale, de 

lõEnseignement Supérieur, de la Formation des Cadres et de la Recherche 

Scientifique.  

 

Mesdames, Messieurs  

 

Il mõest particuli¯rement agr®able de prendre la parole devant vous aujourdõhui, dans lõenceinte 
prestigieuse de la Bibliothèque Nationale, le vaisseau amiral du savoir dans notre pays, pour 
parler dõune jeune composante de notre paysage universitaire, appelée elle aussi, et très vite, à 
devenir une enseigne emblématique du savoir, de la connaissance et de la recherche dans la 
région. 

LõUniversit® Internationale de Rabat, qui nous r®unit aujourdõhui, est n®e, comme vous le savez, 
dõune volont® clairement et fortement exprim®e par la France et le Maroc de b©tir un fleuron, 
d®di® aux g®n®rations ¨ venir, et ¨ m°me dõincarner la synth¯se des relations s®culaires et 
dõexception qui nous lient. LõUIR est n®e, dõabord, de cette ambition.  

Ses premi¯res composantes voient le jour ®galement ¨ un moment de lõ®volution de notre pays, 
qui constitue ¨ plus dõun titre un point dõinflexion. 

A travers des programmes tels que le Pacte National pour lõIndustrie, le Plan Maroc Vert, les 
Strat®gies Nationales pour lõEnergie et lõEau, le Programme Mascir, notre vision du potentiel de 
d®veloppement et des leviers sur lesquels il faut agir, est aujourdõhui plus pr®cise et mieux 
déclinée. 

Nos besoins, notamment en compétences et en ressou rces humaines pour concrétiser cette 
ambition le sont également.  

Lõhorizon vers lequel devra ®voluer notre paysage universitaire est ®galement largement esquiss®. 
Lõ®laboration dõun sch®ma directeur de lõ®volution de lõoffre universitaire pour les vingt 
prochaines ann®es, telle que lõa d®finie, le Programme dõUrgence 2009-2012, sõarticulera autour 
du renforcement de lõautonomie des universit®s, la mise ¨ niveau des cadres de travail et des 
équipements mis à la disposition des acteurs du secteur, de la moder nisation des modes de 
gouvernance et de management, et bien ®videmment dõun soutien r®solument volontariste de 
lõimmense potentiel de recherche et dõinnovation que rec¯le le secteur.  

Pour enclencher cette dynamique et accompagner les initiatives des acteu rs, lõEtat mobilisera 
près de 15 milliards de dirhams de plus par rapport aux ressources et aux budgets actuellement 
mis en place. 

Le Programme de Formation et de la Recherche qui trouvera sa traduction à travers les 
composantes de lõUIR sõint®grera parfaitement dans la logique de cette dynamique.  
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La qualit® des r®ponses appel®es par lõambition affich®e par notre pays dans ces diff®rents 
domaines impose lõexcellence et lõinnovation comme des cr®dos incontournables. Lõempreinte et la 
marque de ces crédos se retrouve ainsi, tout naturellement, dans la d®marche de lõUniversit® 
Internationale de Rabat.  

Dõabord ¨ travers le montage et les partenariats auxquels le projet est adoss®. Quõil sõagisse de 
nos amis de lõUniversit® de Nantes, de Sciences Po Grenoble, de Sup A®ro, de lõEcole des Mines 
de Paris ou de Yale University, le Partenariat académique qui a été tissé est indéniablement le 
premier gage pour réussir cette ambition. Il en va de même pour le partenariat établi avec les 
fleurons de lõIndustrie et de la Technologie associés au projet.  

Lõinnovation qui se retrouve ®galement dans le choix des fili¯res et des p¹les de formation. Ainsi, 
pour la première fois dans notre offre universitaire nous retrouvons des formations 
spécifiquement dédiées au Transport, aux études pétrolières et aux énergies renouvelables.  

Innovant, le projet de lõUIR lõest ®galement ¨ travers le parti quõil a pris dõinvestir en direction de 
lõimmense potentiel que repr®sente la communaut® des enseignants chercheurs des Marocains du 
Monde. La mobilisation et lõimplication ¨ grande ®chelle de la diaspora acad®mique, vient donner 
un prolongement tangible aux efforts consentis dans le cadre du Programme Mascir et dont les 
premi¯res dividendes commencent d®j¨ ¨ sõexprimer. 

Pour lõensemble de ces raisons, et pour bien dõautres encore li®es notamment ¨ lõambition 
internationale de rayonnement sur lõensemble de la sous-région, le Maroc croit à ce programme. 
Le soutien que nous lui apportons ne fera que se renforcer.  

Mesdames et Messieurs,  

Bien évidemment comme tout projet de cette qualité et de cette envergure, une telle ambition 
nõaurait su sõaffirmer sans lõ®nergie et la force de conviction de celui qui lõa port® et qui en a ®t® 
la cheville ouvrière.  

Le Professeur Mouaddib qui a su nous rassembler to us aujourdõhui, incarne de fa­on 
embl®matique lõensemble des cr®dos auxquels renvoie lõid®e dõune Universit® Internationale ¨ 
Rabat. Marocain de naissance et dõessence, fort dõun parcours acad®mique exemplaire, il a su 
rendre sa passion contagieuse. Dõabord autour de lui parmi ses collègues et les responsables de 
lõUniversit® de Nantes, et ensuite ¨ travers lõensemble des centres concentriques quõil a su b©tir 
en France et au Maroc.  

Je ne voulais pas terminer cette intervention sans lui rendre au nom de tou s ses partenaires 
marocains un vibrant hommage pour tout ce quõil a fait jusquõici et pour tout ce quõil saura 
entreprendre, jõen suis s¾r, autour de cette belle id®e d¯s aujourdõhui. 

Bravo et Merci.  
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Discours de Mr Mohammed Ameur, Ministre délégué auprès  du Premier 

Ministre cha rgé de la Communauté Marocaine R ®sidant ¨ lõEtranger. 

 

Mesdames et Messieurs  

Permettez -moi tout dõabord de vous exprimer mes remerciements, sinc¯res et chaleureux, pour 
votre aimable invitation et de vous pr®senter mes meilleurs vïux de r®ussite pour lõinestimable 
travail que vous entreprenez.  

Je suis particulièrement honoré de prendre part à cette manifestation qui inaugure une nouvelle 
enceinte d®di®e ¨ la diffusion des connaissances et ¨ lõ®change des exp®riences, pour le grand 
bien de lõenseignement sup®rieur de notre pays et de notre continent africain.  

Le concept de lõUniversit® Internationale de Rabat, je tiens ¨ le souligner, est novateur et 
porteur de plusieurs ®l®ments de force qui en feront, jõen suis s¾r, un des principaux piliers de 
notre dispositif acad®mique, dans les secteurs dõenseignement et de formation quõil se propose de 
dispenser.  

La concrétisation de ce projet, qui bénéficie du soutien et de la sollicitude de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, est le fruit dõun partenariat alliant, dans un objectif commun de performance et 
dõexcellence, les efforts et les comp®tences des deux rives de la M®diterran®e. 

Cet établissement de haut niveau contribuera certes à combler le déficit de formation ressenti 
dans les domaines dõing®nierie, de management et dõautres disciplines de son cursus, mais il 
constituera également un appoint indéniable à la promotion de la recherche et du savoir -faire 
tant nécessaires à notre développement.  

A cet ®gard, lõUniversit® Internationale de Rabat sera un véritable carrefour où 
sõentrecroiseront et sõenrichiront, par leurs apports mutuels, les diff®rents intervenants, 
enseignants et chercheurs, dont une partie provient de la communauté marocaine résidant à 
lõ®tranger. 

En tant que membre du Gouverneme nt chargé de la gestion des affaires de cette communauté, je 
ne peux que me f®liciter de lõint®r°t accord® ¨ cette importante composante du potentiel humain 
marocain, vivier de talents divers et vari®s qui ne demandent quõ¨ servir  leur pays dõorigine. 

Cõest donc avec une r®elle satisfaction que je consid¯re lõorganisation de cette rencontre qui va 
dans le sens de mes pr®occupations en se proposant de prospecter les voies et moyens dõassocier 
nos concitoyens du monde dans le renforcement des capacités natio nales dans un domaine aussi 
vital que celui de  lõenseignement sup®rieur. 

Mesdames et Messieurs  

Le d®partement que jõai lõhonneur de diriger a plac® ¨ la t°te de ses priorit®s strat®giques le 
renforcement du rattachement de nos expatriés à leur mère patrie  et lõoptimisation de leur r¹le, 
désormais incontournable, dans la dynamique de son développement.  

Pour concrétiser cet engagement, plusieurs mécanismes et dispositifs ont été envisagés, 
sõappuyant sur des ®tudes r®alis®es afin de mieux localiser notre communaut® ¨ lõ®tranger et 
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cerner son profil, savoir dans quelle mesure elle peut participer ¨ lõeffort de d®veloppement du 
pays et pr®voir les moyens susceptibles de lõy inciter. 

Ainsi, nous avons récemment mené deux importantes études dont les résultats, au  stade de la 
validation, seront publi®s incessamment.  La premi¯re, lanc®e avec lõappui de lõOrganisation 
Internationale pour les Migrations, porte sur la contribution des MRE au développement 
économique et social du Maroc.  

Lõun des enseignements ¨ tirer de cette consultation est que le Maroc dispose, en la personne de 
ses ressortissants expatri®s, dõun gisement de comp®tences dont la diversit®, la vitalit® et la 
haute qualification, de plus en plus avérée, constituent des atouts plaidant pour une meilleur e 
intégration de leurs capacités dans la comptabilisation des ressources sur lesquelles peut et doit 
compter notre pays.   

En effet, cette ®tude rel¯ve, comme un des indicateurs majeurs de lõimportance grandissante de 
notre communaut® ¨ lõ®tranger, lõ®volution ®vidente du statut dominant de main dõïuvre peu ou 
moyennement qualifi®e quõelle avait depuis des d®cennies vers une pr®sence plus marqu®e dans les 
cat®gories socioprofessionnelles sup®rieures dans leurs pays dõaccueil.  

Désormais, les professions sci entifiques, intellectuelles et managériales très qualifiées occupent 
17% des MRE actifs, tandis que 54% sõactivent dans des emplois interm®diaires dans des 
domaines tels que lõenseignement, la sant®, la communication, la gestion et le commerce. Les 
postes sans ou ¨ basse qualification ne repr®sentent plus que 28% de lõeffectif. 

Dõapr¯s cette ®tude toujours, les comp®tences scientifiques expatri®es participent fortement, 
ces dernières années, aux "transferts inverses" au profit du Maroc, dans les domaines de  la 
formation et de la recherche. De m°me que sur le plan de lõinvestissement et de la cr®ation de 
lõemploi, o½ lõapport de la diaspora se r®v¯le essentiel. 

Et cõest justement pour mieux mobiliser et drainer cet investissement que nous avons lanc® la 
seconde ®tude qui prospecte, outre lõaspect du transfert de fonds et lõoptimisation de son co¾t 
et de ses circuits, les modalités de mobilisation des compétences expatriées et leur implication 
en tant quõacteurs dõune ®conomie solidaire. 

Lõ®tude, chiffres ¨ lõappui, montre lõimportance de cette ressource pour lõ®conomie nationale, tant 
pour les équilibres macro -®conomiques du pays que pour les finances de lõEtat. Elle avance 
®galement des propositions pour la p®rennisation de cette ressource et lõam®lioration des 
m®canismes pour la capter, la canaliser et lõemployer, notamment pour surmonter les effets de la 
crise actuelle et ses impacts sur le volume des transferts.  

Un de ces m®canismes, d®j¨ mis en ïuvre  et que nous nous proposons de perfectionner ¨ la 
lumièr e des études précitées, est le programme FINCOME (Forum International des 
Comp®tences Marocaines ¨ lõEtranger), n® dõune r®flexion au sein du Gouvernement pour mobiliser 
les ressources des MRE considérés non plus comme simples pourvoyeurs de fonds mais com me 
véritables acteurs de développement.  

A travers ce programme, et dõautres initiatives proactives allant dans le m°me sens, nous 
essayons de favoriser lõ®mergence dõune nouvelle g®n®ration dõinvestisseurs et de porteurs de 
projets parmi les MRE en leur ac cordant une attention et un soutien particuliers, tenant compte 
de leur spécificité, tout au long du processus de concrétisation de leurs projets.  
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Nous travaillons également, avec nos partenaires territoriaux, pour asseoir un cadre attractif, 
adapté aux de siderata et aux affinités des investisseurs expatriés, mettant à leur disposition 
une banque de projets, en adéquation avec les potentialités et les particularités de leurs régions 
dõorigine, et toute lõassistance dont ils peuvent avoir besoin avant et pendant lõex®cution de leurs 
projets.  

Mesdames et Messieurs  

Cõ®taient l¨ quelques aspects, parmi dõautres, de notre mission visant ¨ mobiliser les comp®tences 
nationales émigrées, à valoriser leur savoir et leur expérience et à optimiser leurs apports à la 
mère patrie tant au niveau de lõenrichissement culturel et intellectuel quõ¨ celui de 
lõinvestissement et du d®veloppement dans toutes ses acceptions. 

Comme vous pouvez le constater, nos préoccupations présentent de nombreux points de 
similitude et dõintersection. Nous sommes donc appelés à travailler de concert et à mutualiser 
nos efforts afin de répondre pleinement aux attentes de nos MRE et de mieux servir leurs 
int®r°ts et, ¨ travers eux, ceux de leur pays dõorigine. 

Encore une fois, je vous remercie pour  votre invitation et vous félicite pour la pertinence du 
sujet que vous avez choisi pour pr®senter le projet de lõUniversit® Internationale de Rabat ¨ qui 
je souhaite réussite et prospérité.  

Je vous remercie pour votre attention.  



17 

 

Discours de Mme Amina Ben khadra, Ministre de lõEnergie, des Mines, de 

lõEau et de lõEnvironnement. 

 

Messieurs les Ministres,  

Monsieur le Sénateur,  

Messieurs les Directeurs,  

Excellences, Mesdames et Messieurs.  

Cõest avec un grand plaisir que je participe ¨ cette journ®e qui marque publiquement lõacte de 
naissance de lõUniversit® Internationale de Rabat. La cr®ation, soutenue par Sa Majest® Le Roi, 
Que Dieu LõAssiste, de cette institution dõenseignement sup®rieur constitue, ¨ plusieurs titres, 
une initiative novatrice, parce que :  

 - Elle est le premier projet du genre porté p ar des universitaires et des chercheurs marocains 
r®sidents ¨ lõ®tranger     

- Elle est le premier ®tablissement priv® dõ®tudes universitaires multidisciplinaires ax®es sur les 
m®tiers porteurs de lõavenir ; 

- Bien que d®di®e au Maroc et au continent africain, elle sõannonce dõembl®e internationale, 
intégrant ainsi d ès le départ les dimensions  de  ôõglobalisationõõ et dõouverture, aussi bien au niveau 
de son mode de financement qui  combine des capitaux nationaux et ®trangers quõau niveau de son 
corps enseignant ôõmultinationalõõ tout en sõappuyant notamment sur lõapport de professeurs et 
dõexperts de la diaspora marocaine.   

Je tiens ici à féliciter chaleureusement  et à rendre un hommage appuyé aux initiateurs de  ce 
projet qui p ermet à nos concitoyens vivant ¨ lõext®rieur du Maroc de participer ¨ lõ®lan 
formidable de modernisation et de développement économique et social que notre pays connaît 
avec la réalisation des grands chantiers déjà lancés (Habitat, Tourisme , Infrastructures de base, 
INDH) ou récemment initiés.  

En effet, avec une agriculture modernisée à travers le Plan Vert, une industrie redynamisée avec 
le Plan Emergence, un complexe phosphatier transformé en hub mondial, des infrastructures 
autoroutières,  portuaires et aéroportuaires multipliées et étendues, le Maroc se développe à un 
rythme accéléré pour assurer la prospérité et le bien -être de sa population.  

Cette dynamique nouvelle ne peut se d®velopper durablement que si elle sõappuie sur des 
ressource s humaines éduquées, formées et professionnalisées, maîtrisant les technologies et 
possédant les expertises et les savoir -faire  requis.  

La diaspora marocaine, qui compte parmi ses membres des ingénieurs, des chercheurs dans les 
laboratoires et les univer sités les plus renommés, des professeurs émérites, des médecins, des 
dirigeants dõentreprises et bien dõautres fonctions dans diff®rents secteurs, est aujourdõhui plus 
que jamais appelée à participer à ce nouvel essor de leur pays natal auquel elle reste 
profondément attachée.  
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Plus que le transfert de revenus, le Maroc a besoin de transfert de technologies, dõapport 
dõexpertises et dõexp®riences, de promoteurs et d®veloppeurs de projets, et bien dõautres 
connaissances dans divers domaines où les marocains de lõ®tranger peuvent jouer un r¹le 
primordial. LõUniversit® Internationale de Rabat est ¨ cet ®gard un exemple pionnier quõil faut 
encourager et multiplier dans dõautres secteurs.  

Mesdames et Messieurs,  

Je me réjouis que les énergies renouvelables aient été retenues parmi les disciplines qui seront 
dispens®es par lõUniversit® internationale de Rabat. Nul doute que cette initiative contribuera ¨ 
doter le secteur énergétique de nouvelles compétences afin de pouvoir accompagner les grands 
chantiers que ce se cteur est appel® ¨ connaitre dans lõavenir. Ceci mõam¯ne ¨ aborder devant 
votre honorable assemblée la nouvelle stratégie énergétique nationale dont les énergies 
renouvelables et lõefficacité énergétique comptent parmi ses piliers fondamentaux.  

Comme vous le savez, notre pays reste fortement dépendant des importations pour la 
satisfaction de ses besoins en énergie. En 2008, cette dépendance a atteint  plus de 97%.  

Notre consommation énergétique a connu au cours de ces dernières années une augmentation  
soutenue en raison de la croissance que connait lõ®conomie nationale. Ainsi, la demande en ®nergie 
primaire a connu une augmentation de 5% en moyenne au cours des 5 dernières années tirée par  
la consommation en électricité q ui a enregistré une progression  de 7,5% entre 2003 et 2008. La 
consommation ®nerg®tique nationale continuera ¨ sõaccroitre au cours des prochaines d®cennies. 

Dans le scénario de base retenu dans la nouvelle stratégie énergétique nationale, on devrait 
enregistrer ¨ lõhorizon 2030 un quadruplement de la demande énergétique primaire et de la 
consommation électrique qui passent respectivement  de près  de 15 Mtep et 24 GWh en 2008 à 
43 Mtep et 95 GWh ¨ lõhorizon 2030 avec une puissance ®lectrique install®e de 12 000 MW. 

Dans un scénario de rupt ure, la demande électrique  monterait  à 133 GWh en 2030 avec une 
puissance installée de 20 000 MW. Globalement, de 2007 à 2030, la consommation nationale de 
lõ®lectricit® serait multipli®e par un minima de 4 et un maxima de 6. Quant ¨ la puissance 
électri que installée, elle serait au même horizon multipliée par 3,5.  

En intégrant toutes ces données dans leurs dimensions internationale et nationale et pour 
r®pondre ¨ cette demande croissante, le Minist¯re de lõEnergie, des Mines, de lõEau et de 
lõEnvironnement, acteur responsable du développement énergétique du pays, a pour objectifs 
dõassurer : 

- La s®curit® dõapprovisionnement et la disponibilit® de lõ®nergie   

- Lõacc¯s g®n®ralis®  ¨ lõ®nergie  ¨ des prix comp®titifs    

- La maîtrise de la demande  

- Lõappropriation des technologies avanc®es et la promotion de lõexpertise 

- La pr®servation de lõenvironnement 
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Pour atteindre ces objectifs, une nouvelle stratégie pour le secteur énergétique a été élaborée. 
Elle sõarticule autour des principaux axes suivants: 

Å Construire un bouquet électrique optimisé autour de choix technologiques fiables et 
compétitifs  

Å D®velopper les ®nergies renouvelables dont la part atteindra ¨ lõhorizon 2012, 10% dans le 
bilan énergétique et 18% dans le bilan électrique  

Å Eriger lõefficacité énergétique en  priorité nationale  

Å Mobiliser les ressources nationales  

Å Sõint®grer dans le syst¯me ®nerg®tique r®gional 

Å Equilibrer la production nationale et les importations  

Des plans et programmes dõactions ¨ court, moyen et long termes ont ®té déclinés pour la mise en 
ïuvre de cette nouvelle strat®gie : 

Pour le court terme, un Plan National dõActions Prioritaires a ®t® adopt® pour r®aliser 
lõad®quation entre lõoffre et la demande ®lectriques pour la p®riode 2008-2012. A cette 
échéance, près de 3500 MW de puissance ®lectrique suppl®mentaire  viendront renforcer lõoffre 
dõ®lectricit®. Du c¹t® de la maitrise de la demande, plusieurs dispositifs dõ®conomie dõ®nergie 
sont en cours dõex®cution (lampes LBC, audits industriels, tarification incitative et sociale, 
adoption de lõhoraire GMT +1 rationalisation de lõ®clairage public) ou programm®s au niveau des 
administrations, des entreprises publiques et des secteurs clés économiques.  

Aujourdõhui, ce plan est en cours dõex®cution dans le cadre dõune gouvernance spécifique avec un 
comit® national dõorientation pr®sid® par Monsieur le Premier Ministre et un comit® de pilotage 
charg® du suivi de lõex®cution du plan pr®sid® par le D®partement de lõ®nergie. 

Pour le moyen terme, un portefeuille pragmatique et viable économiquement a été établi. Ce 
portefeuille repose sur des choix de base et des options alternatives. Le charbon propre a été 
choisi comme source principale pour la production de base et le gaz de redevance pour la pointe 
et la semi base tout en  e xplorant les options dõextension du Gazoduc Maghreb Europe (GME) et 
du  gaz naturel liquéfié (GNL). A cet égard, il faut signaler que les deux centrales de Jorf Lasfar 
(700 MW) et de Safi (1320 MW) devront entre r en production en 2012 ð 2014. 

De m°me, lõ®olien par lõautoproduction et la  production ind®pendante avec garantie dõachat figure 
parmi les options retenues dans ce portefeuille. A cet égard, les capacités installées en éolien 
seront port®es ¨ 1554 MW ¨ lõhorizon 2012 et 2200 ¨ lõhorizon 2020. Dõautres actions ont été 
également retenues tel  le découplage de la fonction hydro -®lectrique de la fonction dõirrigation 
par la création de bassins de rétention et la construction de STEP de 400 MW tous les 7 à 8 ans 
ainsi que le renforcement des interconnexi ons avec le transfert progressif d'une dépendance 
structurelle des interconnexions à une source d'arbitrage économique.  

A plus long terme, des  programmes stratégiques  proactifs ont été élaborés pour :  

Å Le développement des technologies nucléaires avec l e lancement dõune ®tude pour une 
centrale électronucléaire à horizon 2025,  
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Å La valorisation des schistes bitumineux avec la construction dõune centrale - pilote de 100 
MW et lõextraction dõhydrocarbures d¯s la maturation dõun proc®d® de pyrolyse fiable ;   

Å Une veille stratégique et des projets pilotes sur les technologies solaires;  

Å  lõexploration et lõexploitation du potentiel des algues et des autres plantes 
grasses et .   

Å  la production dõ®lectricit® ¨ partir de d®chets organiques.  

Mesdames et Mes sieurs,  

La r®duction de notre d®pendance ®nerg®tique ne peut se faire quõ¨ travers le d®veloppement 
des ressources locales. A cet effet, les efforts de recherches dõhydrocarbures ont ®t® 
intensifi®s particuli¯rement depuis lõamendement du code des hydrocarbures en 2000. Le nombre 
de sociétés pétrolières opérant dans la recherche du pétrole et du gaz naturel avoisine la 
trentaine. Ces soci®t®s travaillent dans le cadre de partenariats avec lõONHYM sur des permis 
onshore et offshore en utilisant  les techniq ues les plus avancées.  

Les chances de réaliser des découvertes intéressantes demeurent intactes tant nos différents 
bassins sédimentaires demeurent encore peu explorés à ce jour.  

Le développement des énergies renouvelables peut égale ment contribuer à rédu ire cette 
d®pendance, ces ®nergies pr®sentent de surcroit lõavantage dõ°tre propres. Le Maroc dispose 
pour cela dõun potentiel consid®rable. Ainsi, le potentiel ®olien r®alisable des sites ®tudi®s ¨ ce 
jour est de 6000 MW, le potentiel global sur tout le t erritoire national sõ®l¯ve ¨ 25000 MW. 

Le potentiel solaire est de 5 KWH/m²/jour relativement bien réparti sur tout le territoire 
national. En matière de biomasse, il existe un grand potentiel  notamment au niveau des déchets 
ménagers et agricoles et des a lgues mettant à profit les 3500 Km de côtes du Royaume et autres 
plantes grasses.  

Pour ce qui est des énergies renouvelables et du solaire en particulier, il est envisagé de lancer 
dès à présent des programmes spécifiques pour une expansion maitrisée des ressources locales, 
le positionnement du Maroc sur les march®s r®gional et international et le d®veloppement dõune 
industrie des ®quipements et dõinstallations pour les ®nergies renouvelables.  

Des initiatives sont en cours pour ®laborer le contenu dõune ç offre Maroc » pour les énergies 
renouvelables (solaire et éolien) avec notamment un parc industriel dédié et des pôles de 
compétence en formation.  

Par ailleurs, le Maroc sõest inscrit d¯s le d®part dans le Plan Solaire M®diterran®en o½ il a d®j¨ 
présenté un portefeuille de projets. Il a ®galement ®t® parmi les premiers signataires de lõacte 
de cr®ation de lõAgence Internationale des Energies Renouvelables (IRENA). 

Aujourdõhui, les ®nergies renouvelables repr®sentent une part de 4% dans le bilan ®nerg®tique 
national, cette part sera portée à 10 % en 2012.  

Mesdames et Messieurs,  

Lõefficacit® ®nerg®tique ¨ travers la maitrise de la consommation repr®sente une composante 
incontournable dans toute politique énergétique non seulement pour le Maroc, pays en 
développement ayant peu de ressources énergétiques domestiques  mais également dans tous les 



21 

 

pays du monde, plus particuli¯rement dans les pays industrialis®s. Le PNAP que jõai ®voqu® plus 
haut se fixe comme objectif la r®alisation dõune ®conomie de 12% dans la consommation 
®nerg®tique ¨ lõhorizon 2020. Les mesures dõefficacit® ®nerg®tique ont fait lõobjet dõune feuille 
de route d®clin®e en objectifs chiffr®s et en actions concr¯tes dans le cadre dõun partenariat 
sous forme de contrats programmes ou de conventi ons. A cet effet, des Contrats - programmes 
entre lõEtat et les distributeurs dõ®lectricit® et des conventions de partenariat avec les 
Départements ministériels concernés, les Régions et les Agences de développement ont été 
signées. Ces actions seront égal ement consolidées par :  

Å Lõinstitutionnalisation de la gestion de lõefficacit® ®nerg®tique au niveau national par 
la cr®ation dõune Agence d®di®e avec une feuille de route ®tablie ;  

Å La r®forme du code du b©timent ®labor®e par le Minist¯re de lõHabitat, de 
lõUrbanisme et de lõAm®nagement de lõEspace pour int®grer des obligations 
dõefficacit® ®nerg®tique dans les nouvelles constructions ; 

Å La création et le développement de "villes vertes" ;  

Å Lõencouragement proactif de la cog®n®ration dans lõindustrie et la rationalisation des 
processus de production industrielle ;  

Å Le rajeunissement des parcs de véhicules, le développement et la modernisation  des 
transports publics.  

Dans le domaine des produits p®troliers, lõobjectif est de r®duire leur part  dans notre bilan 
®nerg®tique ¨ la fois par lõ®limination progressive  du fuel oil de la production ®lectrique au fur et 
¨ mesure de lõentr®e en service des nouvelles centrales ¨ charbon et des nouveaux parcs ®oliens, 
par lõutilisation plus extensive de la cog®n®ration et des ®nergies alternatives dans lõindustrie et 
par le rajeunissement des parcs de véhicules plus sobres en carburant.  Cette part qui est 
actuellement de 61% devrait baisser à 44% en 2020 et 38% en 2030.  

Toutefois, le développement du secteur des hydrocarb ures n®cessite lõam®lioration des 
infrastructures portuaires, notamment au niveau des ports pétroliers de Mohammedia et de Jorf 
Lasfar, le maintien des stocks de s®curit® ¨ leur niveau r®glementaire et lõaugmentation des 
capacités de stockage en veillant à  leur répartition au niveau des toutes les Régions du Royaume. 
La composante environnementale est également prise en compte dans notre démarche avec la 
g®n®ralisation des carburants propres, lõessence sans plomb et le gasoil 50 ppm, qui se traduira 
par une r®duction des ®missions dans lõatmosph¯re de 54.000 tonnes par an de soufre et 760 
tonnes par an de plomb.  

Mesdames et Messieurs,  

Telles sont brièvement les grands axes de la stratégie énergétique que je voulais partager avec 
vous. Le succès de cette str atégie repose essentiellement sur les hommes et les femmes qui vont 
la mettre en ïuvre dõo½ lõimportance primordiale de la formation et de la professionnalisation des 
ressources humaines dans les différentes disciplines relatives au secteur énergétique dep uis la 
conception, la planification et la programmation, la construction, la maintenance et la gestion des 
équipements et des installations.  

A cet ®gard, lõUniversit® internationale de Rabat de par sa sp®cificit® apportera une pr®cieuse 
contribution dans l a formation aux côtes des aut res institutions universitaires  et écoles 
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dõing®nieurs pour pr®parer une nouvelle g®n®ration dõing®nieurs et de managers dans les 
différentes filières (transport, énergie, nouvelles technologies, etc).  

Pour conclure, je voudrai s remercier très vivement les organisateurs de cette journée pour leur 
aimable invitation en souhaitant ¨ lõUniversit® Internationale de Rabat succ¯s et r®ussite dans sa 
noble mission au service de la formation de lõ®lite marocaine et africaine de demain. 

Merci pour votre attention.  

 




